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be - vos regards cheval et charrtier mais vous entendez
a che donc maréhe donc t;" Ca marche, ne craigne

rien. Vous m 'tez mille collines, cent anontagnes vous en
descendez trois fois plus; Un lVo-ho énergique vous annonce
que vous êtes au t'rme de votre course. Vous mettez pied à
terre, tout abasourdi vous payez trente sous ; vous n'entendez
plus " marche donc " ; soyez sans crainte, ça ne marche plus.

' 1l n'y a que deux cochers an monde qni mènent bien celui
de Québcc et celui de Naples.

LE COCHER DE NAPLES

Il parle toujours, chante toujours, prie toujours, jure tou-
ours.. ou fait tout cela à la fois.

Son cheval a mérité les honneurs du proverbe ; on dit
" cheval mort de Naples. "

Mais mnettez à l'épreuve ce cheval mort qui n'a jamais mai-
gé antre chose que des feuilles de choux, et dont la dent aigui-
sée n'a jamais tondu dans un pré de luzerne la largeur de sa lan-
gue, et vous verrez qu'il mène bien.

LE COCHER DE PARIS

C'est quelque chose qui fait partie d'un cheval et d'une voi-
ture ;cette voiture s'appelle coupé, diligence, fiacre, mêmae sapin!

Vous iéclamez ses services, deux mots suffisent "Telle rue,
tel numéro, à la course ou à l'heure," et ce chose vous donne sa
carte, et il ouvre la portière, et il la refcrme, et les chevaux ont
tout compris, et ils marchent, et le cocher dort, ou s'il ne dort
pas, il s'enadort beaucoup.

Ne lui dites jamais d'aller vite. Ces mots ne seraient pas
compris ; le train de ses chevaux est réglé par la " Coutume de
Paris," coutume invariable.
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